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ainsi qu'il l'initia aux tlélic.itcascB d'une SfjcitHd choisie ^

que lloclio n'avait jamais coiiuuo/ il polit ses nianicre»,

épura son lanj^age, diri'^'ca'^ ses locturos, ot tit' n;iii.e* j^niir

lui-iiioino duiii io cd'iir du jcuno lionimo une atlcction

roconnaissaiitu-^ et lili.il'j ([iii nu H't'tt'i'.^uit'' qu'avec sa vie. 5

Deux ans plus tard, au nuliou do ses proniiors succès' et

lors(|uo l'aide »lo camp eut e'të e'l';vo au-dessus de son

ancien L,'eiicral et comniinda nos .-uiiiues, lus iiu'mes

relations subsistèrent ejilro eux : il< cÎk; contiîiua de

prêter une oreille docile à celui qu'il nonun.iit son si.>c(md 10

père, qui blâmait le ton soldatesque do sa C(U rcsijon-

danco, de ses ordres du jour et do j.l'H ra[)j)orts, ot l'exhor-

tait à doniu-r à son lau'^iiî^e co car;iclèi-f do (liLrniti5 simple

et naturelle'* eniprcinl" dans sou'" attiludu et dans t^ute sa

personne " Ainsi sV'tablit entre ces doux hommes un 15

commerce touchant qui ne fait'" pas moins honneur â

r<ilève qu'au maître : celui-ci'^ avait l'âme trop haute pour

donner accès ù la jalousie ; une duTt^rence tendre et

respectueuse''' ne coûtait rien à l'autre, et la recon-

naissance n'tîtait pas un fardeau pour son cœur magna- 20

nime.
Ils étaient ensemble au camp de Mauldo, lorsqu'on y"

r.pprit'* la défection de Dumourie:^ (mars 170o). Celui-ci

imputait aux jacobins ses derniers revers ; il avait en
liorreur les violences de la Convention et la tyrannie de 26

la Commune de Paris, et parlait hautement de se rendre

dans la capitale et d'y rétablir le gouvernement monar-
chique. La Convention cita Dumouriez à sa barre, et

envoya" dans son camp quatre députés pour le sommer
d'obéir et de se rendre tl Paris. Dumouriez refusa ; il 30

les livra tous les quatre aux Autrichiens, et prit'^ des dis-

positions pour'' marcher sur Paris à la tête de son" armée,
avec les Impériaux pour auxiliaires. TLiis les soldats

virent" une trahison dans la conduite de leur général ; ils

l'abandonnèrent, et Dumouriez passa dans le camp des 35
Autrichiens. L'exemple de sa défectiort jeta'' le désordre

dans son"armée et la désorganisa devant-" l'ennemi. Hoche
fut alors choisi par son général pour'^* aller''^ rendre compte
à Paris, au gouvernement exécutif, du véritable état des
choses, et pour indiquer les remèdes les plus propres" à 40
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